
De retour de Ludwigsbourg 

L'amitié sans· frontières 
Madonna. Cure, Zéro de conduite ... Lif!. musique ne connait point de 
frontières. A · Montbéliard ou à Ludwigsbourg. les ados craquent 
pour les mêmes idoles. Et quand il s 'agit d'une rencontre au· 
sommet comme celte de Ludwigsbourg, ils n'ont aucun mal à 
s 'entendre. Les élèves du lycée Cuvier, du Grand Chênois .et des 
collèges Pergaud. Guynemer et Brossolette ont fêté à leur manière 
les 35 ans du j umelage des deux villes. Deux groupes d 'élèves nous 
ont livré leurs impressions. 

n'avait même pas le droit de 
tremper sos tartines d.lns son 
bol de lait le matin .. déclare 
cette adolescente sur te ton 
de la confidence. 
• Les Allemands sont trCs 
stricts 3 l3ble. Il faut respec­
ter certainu rCgles. d isposer 
ses couverts de telle ou telle 
façon ...... Leurs petits aventu­
res à table, sujet intarissable 
pour les jeunes montbèliar­
dais . .. us ont aussi une eau 
pCtillante .. remarque celui-là · 
d'un air dégouté. 
Mais rassurez-vous. ils n'ont 
pas passé tout leur temps ~ 
table. Ils ont aussi fait du 
tourisme. Ludwigsbourg et 
son château bien sûr mais 
aussi Stuttgart, la. ville voi­
sine. 

Allemands ecoutent une mu­
sique assez spéciale, genre 
ACDC. Du hard quoi!H, Et une 
jeune fille d'ajouter: HOui, 
mais Ils aiment aussi beau­
coup .viens boire un p'tit 
coup 3 la maison•. Un autre 
de renchérir: • Les diseothe­
ques ne sont pas bien• . La 
musique classique? •Il y avait 
des chorales. C'était bien• . 
Sans plus? 

Au Guynemer, les collégiens 
ont retrouvé depuis quelques 
jours déj3 les bancs de leur 
école ct a 13 rècré, ils n'ont 
pas linl de parler de leur 
séjour 3 Ludwrgsbourg. Une 
découverte pour la plupart 
d'enlte eux ct ils en parlent 
avec l'entl'lousrasme et la rou­
gue des JCunes de lreize ans. 
.. c'êt3it super!.. lance un 
élève. Murmures d'approba-. 
l ion de ses camarades et 
pèle·m~le. les souvenirs dèri· 
lent. .. Nous sommes arrivës 
vendredi aprés-midi ct on 
nous a servi des rafr.lichisse­
ments et des bretzels ... Ils 
s'apesantissent sur les dé­
tai ls culinaires . .. tls ne man­
gent pas tout 3 foit comme 
nous. Ils :liment beaucoup les 
sai.Jdes de nouilles et 13 ch;:,r~ 
cuterie. Au pelit dCjeuner, 
nous avions droit aux cêrêa­
les". On pouv.lit b ien se pas­
ser de croissants pendant un 
jour ou deux, mais alors plus 
1 ncom o réhens i ble. .. 0 n 

Un château 
de 456 pièces 

Et le jumelage dans tout ça? 
Premier signe extérieur: ce 
panneau à l'entrée indiquant 
que Ludwigsbourg est jume­
lée à Montbéliard. Sinon tous· 
les élèves sont au courant · 
des liens privilégiés qui unis­
sent les deux; v illes. • Elles ont 
toutes les deux; un chiteau .. 
remarque·t-on. Mais là s'ar· 
rêtent les ressemblances. 
.. Le château de Ludwigsbourg 
est beaucoup plus grand. Il a 
456 piêces•. •La ville est plus 
grande mais les rues sont 
plus étroites qu'ici•. 

Au lycêe Cuvier, les éJëves se disent impressionnes par le sens de J'org11nlsation des Allem:mds. · 

La musique a bien évidem­
ment occupé une part pr ivi lè~ 
Riée de leurs act•vités . .. Les L'année prochaine. les collé-

giens retourneront â Lud­
wigsbourg. Cette lois, pour 
une quinzaine de jours. Le 

Les coi/Cgicns du Guxncmer cnlhousi:Jsmês p:Jr ce premier sCjour. 

André Lang, maire de Montbéliard 

«Définir une nouvelle politique· 
des jumelages>> · 
25 ans après que le général de Gaulle se 
soit adressé du château de Ludwisburg a 
la jeunesse allemande, l'anniversaire a été 
célébré outre-Rhin. Il l'a été dans les lieux 
où le généra/lança son message d 'espoir. 
Témoins de l'événement, de nombreux 
collégiens et lycéens de la Cité des Prin­
ces. Présent aussi, fe maire de Montbé­
liard, André Lang qui souhaite activer les 
jumelages, autrement dit les échanges. 

Si le discours du général a eu une résonnance particu­
lière chez nos voisins allemand.s. c'est qu'il apporta. en 
septembre 1962, •presque un debut de rehabilitation •. Il 
ouvrait des perspectives. celles de la construction 
européenne. Il eut pour effer de galvaniser une jeu­
nesse qui avait besoin de se tourner vers l' avenir. En 
vingt-cinq ans. constate André Lang, pas mal d'eau a 
coulé. Les générations se sont succédées. Et ce 25• 
anniversaire a permis. ce n'était après tout que justice, 
aux jeunes d'aujourd'hui de se r.etrouvcr . .. oes jeunes, 
note André Lang. qui sont spontanement au-del3 des 
!rentières. Ils ont be:~~ucoup de choses en commun. 
Leurs prf:occup;:,tions sont les mëmes. Cela s'est vérifiC 
dans leur synthêse finale oû il Ctait question de 
formation professionnelle, etc ... ". 
L'aspect politique de ce 25• anniversaire est, semble+ 
il, .. tombe un peu 3 plat ... André lang a pu observer . .. ce 
décalage .. explicable dans une certaine mesure. Les 
jeunes ét3ient en majorité: âgés de 14 à 18 ans. Il y ava•t 
peu d 'étudiants et responsables des grands mouve-

· mcnts de Jeunesse. Si ces jeunes ne paraissent pas· 
encore inter pellés par la perspective du marché unique 
en 1992, en revanche. ils ont l'esprit pratique. Ils sont 
soucieux de col ler aux réalités quotidiennes. Ils se 
passionnent pour des questions concrètes: la validité' 
des diplOmes en Europe, les problèmes (l'apprentis­
sage, les échanges culturels. 

Curieusement, l'un des obstacles majeurs est et de­
meure .. le problème linguistique•. le professeur d'alle­
mand qu'a été André Lang en parle en toute connais­
sance de cause . .. Le handicap est trës lourd ... Il 
souligne que trop souvent les jeunes Français et 
Allemands communiquent entre eux ... en anglais. Il est 
vrai que l'anglais est devenu la première langue 
enseignée aussi bien chez nous Qu'en RFA. le véritable 
enjeu se situe ~ présent au niveau de la deuxième 
langue. André lang estime. pour sa part. que le 

~~~~eem~~1u?~u~:·~~i~a$9ire: ~~t ~~~~:i~nàag~~nd:rn~~~ 
jeunes. il est simple: rencontrez-vous, parlez ensemble. 
De quoi? De ce que vous aurez lu, ce que vous aurez 
découvert par les moyens de communication•. 
Cene réllexion amène aussi le maire de Montbéliard a 
reconsidérer les échanges tels qu'ils existent entre 
villes de dilfèrents pays. Montbéliard a une longue 
experience en la matière. 35 ans d'êchangcs avec 
Ludwisburg. Cc lut le premier jumelage entre une ville 
française et allemande. ..Nous devons dëfinir une 
nouvelle politique des jumelages et amener non seule­
ment les gens â sc rencontrer mais 3 laire des choses 
ensemble•. Les idêes ne manquent pas: chantiers de 
jeunesse, camps d'entraînement sport!!, etc ... Fin octo­
bre, le maire de Ludw1sburg sera dans la Cité des 
Princes. Et il sera. bien en:endu. Question des modali~ 
tês pratiques permenant d'activer le jumelage. 

temps de se lam•hanser da· 
vantage avec la langue de 
Goethe. 

.. ce fut parlait .. 

. Au Cuv1er. cc sont des ger· 
manophones de longue date 
qui ont lait le déplacement â 
Ludwigsbourg. 21 eleves de 
première et de termi:'lale. ce 
turent des retrouvailles avec 
une ville qu'ils avaient déJà 
visitée en avril dernier au 
cours d'un échange avec le 
lycée Môrike. Les lycéens Ont 
été impressionnés par le 
sens de l'orSlanlsation des Al­
lemands. · Ce fut parfait le 
ch5teôlu êtait très bien dé­
corë ... Et de souligner de trois 
traits l'hospitalité légendaire 
des Souabes. 
Le point d'orgue de ces 

échanges fut la projection vi­
déo du fameux d iscours de 
De Gaulle à la jeunesse alle­
mande suivi du témoignage 
d 'un Al lemand qui avait 17 
ans a t'époque. Cette p.1gc 
d 'histoire connut un prolon­
gement au cours d 'un carre­
Jour avec pour thème: ·Les 
relations franco-allemandes 
depuis la Seconde Guerre 
mondia le ... 

Procès Barbie 
Autre montage vidéo, celui du 
procès Barb•e. Le nazisme. la 
France occupée ... Autant de 
sujets de rellexion qui ont 
tenu en haleine tes lycées 
des deux villes. " les jeunes 
Allemands ont p:1rlê sans 
complexe de cette pCriode 
douloureuse de leur histoire. 
Quant au document sur le 

procès Barbie. lia une valeur 
pêdagogique certaine•. 
D'autres carrefours étaient 
organts~s sur des sujets 
aussi vanl:s que l 'environne­
ment, ta culture, les handlca­
pès. l'avenir des jeunes .... 
• Les carrefours ont étC des 
moments privilêglês des 
Cchanges. Chacun a pu s'ex­
primer d'une 1a9on sponta­
nee ... COté ofhc'iel: des minis­
tres sont p3ssés avec leur 
cortège de discours ... 
Les lycéens du Cuvier ont 
déjà pris rendez-vous pour · 
les cinquante ans de jume­
lage entre Montbéliard et 
Ludwigsbourg. En attendant. 
ils vont continuer à faire fruc­
tifier les échanges et à renfor­
cer les tiens d'amitié entre 
tes deux villes. Tout un pro-

gramme! Patricia LOUIS 

Le chocolat n'a pas fondu 
:..a gtèliüuilie iui âVâil 
annoncé 22• pour ce 
fameux week-end à 
Ludwigsbourg mais 
au jour dit le thermo­
mètre avait traitreu'se­
ment grimpé de cinq 
petits dègrés. Juste 
de quoi faire fondre le 
chocolat· et désespé­
rer le chocolatier, Gil­
bert Ragot. 

Gilbert Ragot, installé dans 
ta Cité des Princes depuis 
huit ans, rêvait d'aller pré­
senter ses produits à Lud~ 
wigsbourg. Une lettre au 
Syndicat d 'initiative et son 
rêve devint réalité . . seule­
ment le chocolatier n'eut 
que quelques jours pour sê 
préparer. Trouver un véhi­
cule capable de transporter 
trois frigos ne fut pas une 
mince afaire mais le plus 
dur était de trouver une ven­
deuse germanophone, Gil­
bert Ragot ne parlant pas un 
mot de cette langue. Mais 
tout finit par s'arranger. Une 
de ses amies s'improvisa 
vendeuse. Les efforts de no­
tre chocolatier furent large­
ment récompensés. ·Jugez-. 
en plutOt: 70 kg en quelques 
heures. •J'étais le seul cho­
colatier sur place•. explique 
Gi lbert Ragot. Les Alle­
mands ont particulièrement 
apprécié la spécialité, le ba­
ron Georges Cuvier. Ils ont . 
par .ailleurs découvert un as­
sort iment de chocolats à 
l'eau de vie. 

Les scolaires 
sur les rangs 
Une convention lie les MJC 
de la Petite-Hollande et celle 
du Mont-Bart pour l'exploita­
tion de ce banc. S'il existait 
déjâ des équipements de 
prise de vue sur le secteur, 
aucun banc de montage de 
cette qualité n'ôtait accessi· 
ble '3.U grand public.·· Et le 

o;lnc csl un out•l n~essairc 
pour travailler correctement. 
Les établissemcnls scolaires 
du Pays se sont tout de 
suite montres intéressés par 
le materiel. Plus i eurs 
conventions d'utilisation sont 
en chantier plus particulière­
ment avec le colège d'Hérj.. 
moncourt. celui de Bethon­
court et le Brossolette dans 
le cadre d'un atelier •Arts 
plastiques.. conduit par la 
MJC de la Petite Hollande. 
Le centre départemental de 
documentation péd::lgogique 
est également intéressé. 
Pour M. Gacl"'inet, de la Pe­
tite Hollande, celte installa­
tion .. permettra à un publie 
de plus en plus ouvert ct de 
mieux en mieux informë de 
pratiquer l'audiovisuel au 
meilleur niveau ... Yves Bes­
sero. adjomt au maire. y vC?it 

également un symbole: •Ce 
banc perm~t de situer notre 
démarche en matiCre d'ëdu­
cation populaire et taire que 
dans le c::1dre de loisirs de: . 
amaieurs puissent pratiquer 
la vidëo ... 
Des stages de formations 
sont déja prèvus autour de 
ce matériel. Ils se déroulent 
sur des week-ends ou bien 
sûr une semaine complète. 
Les participants découvriront 
des matériels vidéo et les 
principes de l'Image électro­
nique. les éléments de 
l'écriture audiovisuelle et 
termineront leur rormation 
par une initiation au mon­
tage sur le banc. 

Pour tous renseignements, 
contacter l'atelier •lmage'ln­
à la MJC du Mont Bart à 
MontbOiiard. Tèl. 81.91.10.85. 

(!ilbcrt .R~got, prêsenl au·rcndoz-.vous .de Lùd'wig$bouig. ~: ... 


